De l’instruction et l’éducation Islamiques

Les secrets intérieurs de l'homme se font voir par son comportement extérieur. Le caractère et le comportement extérieurs sont l'expression des secrets intérieurs de l’homme. Il arrive souvent par la forme on parvient au fond. Le courage dans l'élocution, la franchise dans les paroles, la témérité dans l'expression des états d'âme est une preuve de la pureté du cœur. Par contre, l'hypocrisie, la ruse, la fourberie et le manque de .serviabilité sont la manifestation de la noirceur de la nature humaine. Ce qui surgit au fond du cœur ressemble à la clef de l'électricité qui allume ou éteint la lampe extérieure; c'est une étincelle qui illumine l'écran du cœur. Parfois ce rapport sans fils est tellement puissant que l'homme même dans l'isolement se met à se parler tout seul. 

Les fidèles de la voie de Dieu sont dotés de l'esprit d'investigation pur; ils surveillent sans cesse leur âme pour qu'elle ne soit pas entraînée vers la corruption et la malversation, et pour qu'ils arrivent à contrôler leur violence. 

La tradition et la coutume d'amabilité, l'adoption aux pensées publiques sont des facteurs efficaces pour la découverte des vérités et le secret des affaires, mais il va de soi que les possesseurs de vertus spirituelles, sont enviés par la majorité des contemporains. Les événements et les circonstances de la vie sont une pierre de touche qui fait voir la force spirituelle de chacun. Les événements et les faits révèlent le caractère intérieur de l'homme. La vertu et la piété sont la norme de la valeur humaine. Le vénéré Coran considère égaux tous les êtres humains, mais il dit que le rang des vertueux est plus élevé auprès du Créateur. 

La piété et la vertu, démontrent le renoncement aux plaisirs de la terre et aux passions, l'éloignement du brio du monde. Les événements et les malheurs qui frappent l'humeur et l'âme de l'homme, l'affaiblissement souvent et l'usent. Une constitution faible, une raison débile, et une volonté apathique font que la base de la vie se désorganise et que la force de contrôle n'arrive plus à maîtriser les membres du corps. Le milieu social est le domaine où ces événements se déroulent. Parfois ils élèvent l'homme au sommet de la gloire, et du succès, et parfois ils l'abaissent et le trament dans le malheur. Quand des divergences éclatent au sein d'une communauté au point de vue économique, du pouvoir et du poste apparent, la tranquillité de la société décline et disparait. 

Dans de tels cas, il faut qu'une puissance extraordinaire apparaisse, pour faire disparaître d'abord ces événements avec un art politique, une expérience consommée, une force spirituelle et une subtilité naturelle, commencer ensuite à mettre en application des réformes, à chasser les ténèbres mortelles qui obscurcissent les yeux des hommes, et enfin pour faire briller avec science et connaissance un rayon d'espoir à l'horizon des pensées, montrer comme faciles et aisées les difficultés aux yeux des gens, rapprocher les cœurs, niveler les écarts larges et les grandes disparités et cimenter les esprits par la justice sociale. 

Si les réformateurs et les sauveurs de l'humanité ne sont pas dotés de la science et du dynamisme intellectuel voulus, ils ne seront pas capables de remplir leur mission. Si même leur science et leur savoir se trouvent au niveau de ceux des autres, l'espoir de libération de leur part sera moindre. Le réformateur et le guide doit, surtout durant la crise du changement et de la révolution, faire preuve de dons géniaux, de croissances scientifiques et intellectuelles, et s'inspirer de la source des forces invisibles. Oui, un tel guide, si le peuple se soumet à lui, peut conduire le vaisseau du salut de l'humanité au bon port du succès. 

La pratique divine veut que Dieu ait créé des créatures et les ait guidés ensuite vers la perfection par l'intermédiaire des hommes, qu’il a choisis pour que ceux-ci œuvrent sans cesse dans la voie de la vérité. Ce sont justement ces élus de Dieu qui ont développé sur la terre les conditions du succès, montrant aux hommes par quelle voie, avec quels moyens et dans quelles conditions, ils doivent œuvrer pour arriver au but final. Etre toujours prêt à agir est un devoir obligatoire de tout homme, qu'il soit commandé ou commandeur. Les élus de Dieu se sont soulevés et ont invité les hommes à se soulever, leur montrant la voie à suivre pour arriver à la perfection. 

Dès sa création et son apparition sur la terre, chaque être se met en mouvement vers l'idéal. Il y a dans la nature de chaque être une force et une aptitude qui, aussitôt qu'il sera arrivé au monde de la composition et de la création, entrent immédiatement en activité. Cette loi générale s'applique principalement aux êtres intelligents. Les principes obligatoires de la religion exigent qu’on se mette en œuvre à chaque époque et en tout temps, tantôt par la plume, tantôt par le discours parlé, tantôt par la force de l'épée. 

Chaque être se met en mouvement dés sa création pour arriver à l'idéal. Cette loi est générale pour tous les êtres intelligents. Il se peut qu'à la suite de moindres mouvements, l'être se heurte à des obstacles ennuyeux qui l'empêcheront quelque temps de suivre sa marche directe, qui l’arrêtera et le feront quelque peu dévier de son rang. Mais en ce qui concerne le genre et les mouvements généraux, il n y a aucune sorte d'obstacle à surmonter, aucun heurt ne peut avoir lieu, car le bien général qui émane de la source divine commande le bien particulier qui est propre aux créatures. Par conséquent dans la marche générale du monde aucun arrêt n'est concevable, et chaque groupe d'êtres existants se trouve sous l'influence et le commandement de ce mouvement général. 

Chaque espèce possède deux points ou deux limites, au point de vue de la hiérarchie de ses individus; l'un se trouve du côté bas qui est joint à l'individu supérieur de l'espèce qui précède, l'autre du côté haut qui est joint à l'individu inférieur de l'espèce supérieure. Par conséquent tous les individus d'une espèce d'être forment une chaine constante qui commence à la création du monde de la matière des matières. 

Il existe des distinctions et des différences innombrables entre les perfections des individus du genre humain. On peut même concevoir des distinctions d'espèce et de substance entre chaque individu et un autre. Bien que le nombre des espèces inférieures au groupe humain soit élevé, toutefois il n’y a pas beaucoup de différences entre les individus de même espèce. Par exemple chez les animaux inférieurs au groupe humain où les différences sont moindres parmi les individus de même espèce et où on ne constate pas de grandes dissemblances quant à leur mouvement, à leur sensation et à leurs actes, on y remarque seulement quelques différences concernant la grandeur de leur taille, la force de leur corps, non concernant leur intelligence et leur compréhension. 

Dans les plantes aussi les individus de même espèce présentent peu de différence. Les différences sont, de même, moindres dans les corps solides et inanimés, entre les individus de même espèce. Leurs différences et leurs distinctions apparaissent à la suite de la demande et des besoins de l'homme qui concède plus de prix à une certaine pierre et moins de valeur à une certaine autre. A l'intérieur de chaque individu d'une espèce, Dieu a mis une nature et des caractéristiques qui se font régulièrement suite et montrent leurs particularités individuelles pour leur propre équilibre et leur bien et pour ceux du monde. 

Ces êtres créés avec des natures et des caractéristiques qui se trouvent en eux expriment tous avec éloquence l'existence d'un sage créateur. Il faut une vue rationnelle et une ouïe véritable pour remarquer ces particularités et ces caractéristiques, et entendre l'harmonie enchanteresse qui s'en dégage. Bien que le nombre des êtres humains soit moindre que celui de la plupart des autres êtres créés, les différences sont plus nombreuses entre les humains qu'ailleurs. La raison de ces différences provient du fait que la composition de l'être humain présente une forme et un fond. La forme appartient à l'homme corporel qui sent, et le fond à l'homme raisonnable qui pense. 
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